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    Présentation

    Et si nous interrogions le portage, en notre modernité ?
Est-il vrai que les bébés humains ont viré de « primates porteurs » (et portés) en « nidicoles » (qui, comme les oiseaux, se développent dans un nid), thèse continuellement reprise du professeur Albrecht Peiper, pédiatre renommé de Leipzig, dès les années 1930 ? Pourquoi porter bébé et comment ? Pourquoi cet engouement actuel - le nombre de pages Internet en témoigne - pour le portage, des écharpes indiennes aux pagnes à l'africaine, des Snugli et autres Tonga aux porte-bébés kangourous ? Quelles sont les vraies qualités du peau-à-peau ? Pour qui ? Ces pratiques de portage, culturellement marquées, sont-elles vraiment de retour ou restent-elles de simples effets de mode ? Quel lien entre portage, allaitement, co-sleeping et tous ces autres phénomènes très actuels autour des bébés et des liens d'attachement ? Mères, sages-femmes, pédiatres, psychologues, psychanalystes, anthropologues exercent sur le portage un regard critique.
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Préambule : plaidoyer pour une proximité non exclusive






Régine 
Prieur [1] 











Au milieu d’une consultation d’allaitement, une mère m’interroge : « Je peux vous poser une question ? J’ai vu qu’il y avait deux écoles, ceux qui disent qu’il ne faut pas laisser pleurer un bébé, qu’on peut le porter tant qu’on veut, que ça le rassure, et ceux qui disent que si on le porte tout le temps il va en prendre l’habitude, qu’il faut l’habituer à s’endormir tout seul, sinon il va devenir capricieux, il ne se séparera pas facilement. Qu’en pensez-vous ?



– Et vous qu’en pensez-vous ?



Silence.



– De toute façon je n’arrive pas à le laisser pleurer, mais je me dis que peut-être je lui donne de mauvaises habitudes et puis c’est dur quand même de le porter tout le temps, je ne peux plus rien faire. »



Je préparais l’introduction à cet ouvrage sur le portage et je me suis dit que là tout était dit. Et la réponse de Daniel Pennac [2]  flottait dans ma tête : « Dès que nous cessons de réfléchir sur des cas particuliers (or dans ce domaine tous les cas sont particuliers), nous cherchons, pour régler nos actes, l’ombre de la bonne doctrine, la protection de l’autorité compétente, la caution du décret, le blanc-seing idéologique. Puis nous campons sur des certitudes que rien n’ébranle, pas même le démenti quotidien du réel. »



Comment parler du portage sans créer une « nouvelle école » ? Seul un discours polyphonique apportera des éclairages et non une réponse idéologique. Mais il est clair qu’il est difficile de garder son esprit critique à propos du portage tant il dégage douceur pour le bébé et liberté pour les parents.



Cette pratique du portage a traversé des millénaires et a en quelque sorte disparu chez nous, à la suite de la mainmise de la puériculture médicalisée du XIX
e et du XX
e siècle, de l’industrialisation et de la naissance d’une société plus individualiste. La première a donné des règles strictes d’éducation, décrivant l’envie de la mère de consoler, bercer, comme une faiblesse à réfréner. L’avènement du monde industrialisé où le bébé ne pouvait plus être intégré au travail de la mère ce qui induisait des séparations précoces y a contribué aussi. La société plus individualiste nous a mis dans la nécessité d’apprendre à supporter la solitude.



La deuxième moitié du XX
e siècle a profondément modifié notre regard sur le bébé : de simple « tube digestif », il est devenu un sujet sensible, compétent, voire hypercompétent, interactif… De nouvelles connaissances ont mis au jour les carences de soins dont pouvaient souffrir les bébés.



Cela a facilité l’émergence, dans les années 1970, des mouvements en faveur d’« un maternage intense » où tous les besoins des bébés devaient être écoutés, respectés, où la mère ne devait pas le laisser pleurer et devait se consacrer à lui. Ces mouvements ont eu leur propre dérive d’enfant roi, ne supportant aucune frustration. Est née toute une analyse décrivant deux types de maternage distal et proximal.



Finalement, ces deux « écoles » qui semblent s’opposer trouvent dans le portage une réponse réconciliatrice. Le portage quand il s’organise (écharpe, Tonga, etc.), libère la mère de son bébé. Elle n’est plus du tout centrée exclusivement sur les besoins de son enfant mais dans une recherche de temps pour elle. Elle va sortir, agir, vivre pour elle « aussi ». Et dans ce « aussi » se loge déjà l’autre. Cet autre va préparer la séparation et l’autonomie. Ce qui me frappe dans l’observation de ces mères ou pères qui portent leur bébé, c’est la liberté que cela leur redonne. Maintes fois, dans les groupes d’allaitement, j’ai vu les mères passer ce « tuyau » à la jeune mère qui demande comment survivre à cette dépendance parfois insupportable dans laquelle le bébé l’enferme : « Organise-toi, mets-le dans l’écharpe, comme ça tu pourras à nouveau manger, faire tes affaires. »



Les pratiques de maternage des sociétés traditionnelles exercent à l’heure actuelle une grande fascination. Le nombre de sites Internet et de livres sur le maternage « proximal » en témoigne. Mais il me semble que nous échappe ce point essentiel qu’est la non-exclusivité de la relation mère-bébé de ces mêmes sociétés traditionnelles. Porter son bébé toute la journée en tête à tête, sans rien faire d’autre, ne me paraît pas être la même chose que ce que font les mères des sociétés traditionnelles. Elles portent afin de pouvoir fonctionner, travailler, reprendre une vie sociale et partagent même ce portage.



Finalement, tous les textes qui opposent le maternage « distal » au maternage « proximal » induisent dans la façon dont ils sont posés un doute. Le maternage « proximal » puisque non distal ne « mettrait » pas de distance entre la mère et son bébé.



Il me paraît plus juste de voir le portage comme mettant en place une proximité non exclusive où le bébé en sécurité voit sa mère regarder les autres et les regarde à son tour. La mère ne s’arrête pas pour lui, même les tétées ne nécessitent pas une interruption de l’activité maternelle. Le portage joue avec les paradoxes, en rapprochant, il sépare. L’enfant n’y est pas roi, il n’est pas au centre, il s’imprègne du fonctionnement des adultes. Ce portage organisé répond en quelque sorte aux préoccupations de ses détracteurs.



Alors que la mère qui cherche pour son bébé une autonomie précoce, et veut à tout prix qu’il dorme dans son berceau, qu’il ne s’habitue pas aux bras, se retrouve complètement centrée sur les rythmes de veille et de sommeil de son bébé. Elle lutte, le console un peu, le repose, parfois cela marche, puis il pleure à nouveau, elle le reprend, n’ose pas sortir à l’heure de la sieste, etc. Toute son attention et son énergie courent finalement le risque d’être captées par son bébé.



Finalement le portage pourrait ressembler à un retour un peu passéiste. Mais on peut le voir aussi autrement. Le XIX
e siècle et la première partie du XX
e siècle nous ont laissé face à deux tentations : formater et régler le bébé, ou se sacrifier à ses besoins. La mère d’aujourd’hui cherche une troisième voie. Elle tente de concilier la mère, la femme, sa vie personnelle et ses activités, etc., faisant du portage un geste partageable avec le père, extrêmement adapté et moderne.



La variété des textes qui vont suivre montre comment le portage décliné en peau-à-peau dans les unités de soins, les maternités, parfois même dans les troubles de la relation mère bébé, devient, au-delà d’un mode de maternage, un outil thérapeutique à la fois pour les enfants prématurés mais aussi pour les enfants qui ont besoin d’être contenus dans leurs mouvements encore désorganisés ou anxieux, répondant à la dépendance particulière du petit homme et à son besoin de contenance.











                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ 
Régine Prieur, sage femme, psychologue, consultante formatrice en lactation.


[2] ↑ D. Pennac, Chagrin d’école, Paris, Gallimard, 2007.






Familles et cultures : porter, penser et rêver les bébés



Raphaël Riand

Valérie Plard

Marie Rose Moro [1] 







Porter les bébés, les regarder, les toucher, les aimer, les rêver, les penser, s’émouvoir pour eux et avec eux. Les porter pour les conduire vers l’autonomie et la croissance psychique, les ouvrir à l’altérité et en faire des hommes et des femmes capables d’aimer et de travailler, en référence à Freud. Ces bébés qui n’existent pas sans être portés et inscrits dans un environnement familial et culturel : sans ces enveloppes, point de bébé, juste une illusion...

Plusieurs images nous reviennent en mémoire. D’abord celle d’une mère sur le marché, son petit garçon en pleurs, puis les bras maternels qui l’enlacent, et les larmes sèchent progressivement : porter pour apaiser et consoler. Mais aussi cette femme africaine croisée dans le métro : un bébé dans le ventre et un autre sur le dos, enveloppés tous deux de chaleur : passer du ventre au dos… Puis autres lieux, autres images, le regard qui croise une Madone à l’enfant et quelques mètres plus loin le Christ portant sa croix : deux œuvres d’art, deux visions d’une même vie : le début et la fin, et toujours le portage qui fait lien…

Les pratiques de soins aux tout-petits, dont fait partie le portage, sont fortement influencées par les modes de puéricultures et plus largement par les représentations culturelles. Chaque acte du quotidien aussi simple que la marche, le jeu ou le portage des bébés, sont des actes non spontanés, partiellement déterminés par les normes culturelles (Le Breton, 1985). Partiellement, car il serait réducteur de considérer l’individu comme totalement soumis à un façonnage culturel. Les manières de porter sont donc bien différentes selon les cultures et il y a des manières culturellement conformes de manipuler et d’interagir avec les bébés. Ainsi, M.R. Moro (1998) désigne sous le terme de « berceau culturel » un ensemble de représentations que les parents ont de leurs enfants ; celles-ci sont influencées par leur culture d’origine. Elles influencent alors les actes des parents, ainsi que les manières d’entrer en relation avec l’enfant. Ces pratiques de maternage propres à un groupe se transmettent de génération en génération. Dans le prolongement de ce terme, J. Rochette (2002) propose l’expression de « trousseau de naissance » hérité de la culture et de la famille. Ainsi la mère puise dans ce double héritage « une layette façonnée et colorée par l’art du maternage de cette culture ou de cette famille-là » (ibid., p. 3).

Le portage est une pratique de maternage universelle qui prend cependant des formes et des contours singuliers selon les époques et les régions du monde concernées. Si porter est une activité physique universelle, c’est aussi une activité psychique qui appartient à l’imaginaire, aux pensées et rêveries maternelles et paternelles.

Avant de développer les aspects et les variations culturelles du portage et du maternage, nous envisagerons le portage dans la dynamique des échanges familiaux et du développement de l’enfant. Et rappelons-nous : « À l’origine, le portage est psychique avant d’être physique » (Sharara et Moro, 2000).




À l’origine le portage psychique

Le bébé qui naît, ou plutôt le fœtus dans le ventre maternel, celui que les parents découvrent avec bonheur, parfois avec étonnement lors de l’échographie, est pourtant un enfant qui a été porté, désiré depuis l’enfance. En effet, le portage psychique précède de longue date le portage physique. Les bébés sont les fruits de nos désirs inconscients et préconscients, ceux qui s’originent dans notre histoire infantile (archaïque et œdipienne). Le désir d’enfant s’ancre dans les théories sexuelles infantiles (Freud, 1908). Les bébés sont portés depuis si longtemps dans le psychisme parental : ce sont les bébés fantasmatiques et les bébés imaginaires (Lamour et Lebovici, 1989). Nos travaux (Serre et coll., 2008) tendent à montrer que le désir d’enfant précède toujours la parentalité mais qu’il n’aboutit pas obligatoirement à un projet d’enfant et à l’arrivée d’un enfant sur la scène externe. Le désir d’enfant concerne la vie fantasmatique, et celui-ci peut trouver d’autres voies d’expression que dans la mise au monde d’un bébé. Tous les êtres humains, hommes ou femmes, jeunes ou vieux portent des bébés dans leur tête, dans leur imaginaire. La réalité psychique ignore le temps et se moque de la réalité externe.

À la mise en route du projet d’enfant, celui-ci va avoir une existence manifeste, la mère le porte dans son corps, dans sa cavité utérine.




Porter : au cœur des interactions familiales et du développement de l’enfant

Le portage n’est qu’un aspect des soins donnés aux bébés, des interactions précoces qui tricotent le lien parents-bébé. Il fait partie intégrante des quatre niveaux d’interactions parents-bébé classiquement décrits : les interactions comportementales, affectives, fantasmatiques et culturelles. Elles forment un tout indissociable. Il serait ainsi réducteur de relier le portage aux seules interactions comportementales, partie émergée de l’iceberg. Que serait un portage coupé du bain d’affect, de ses racines inconscientes et culturelles ?

Le portage est une activité complexe tout autant physique, que psychique et symbolique. Ces trois dimensions du portage sont intimement liées. D.W. Winnicott est sans doute celui qui a le mieux compris et décrit cette polyvalence du portage, et ce à travers les notions de holding, de handling et d’object presenting. Ces trois fonctions sont assurées par l’environnement lorsque celui-ci est suffisamment bon. Le holding correspond à la façon dont le tout jeune enfant est porté, ainsi que les ajustements posturaux qui se jouent entre la mère et son bébé. Le handling renvoie davantage à la manière dont le bébé est manipulé et soigné. Enfin, l’object presenting correspond au mode de présentation de l’objet au bébé. Le concept de « monde à petite dose », que Winnicott publie en 1949, est, nous semble-t-il, à rapprocher du concept d’object presenting. En effet, il s’agit d’offrir au bébé une découverte du monde à petite dose, de manière adaptée à ses besoins et à ses aptitudes. La mère ou son substitut ne doit pas imposer au bébé la réalité brute telle qu’elle est. Elle doit le bercer d’abord dans l’illusion qu’il crée l’objet, dans ce sentiment d’être un petit roi. Le narcissisme n’en sera que plus solide, à condition que peu à peu la frustration fasse son apparition. Le désillusionnement doit lui aussi être progressif et adapté aux contingences du bébé. De cette présentation du monde à petite dose dépendra notamment la capacité de l’enfant à faire la part entre la réalité externe et la réalité interne, entre le dedans et le dehors.
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